
aranti tel qu’on le 
te est nulle.

•iiniieH. 
montres, 10e,

TROISIEME PARTIE
i

iSuitc] 
t

—Mélanie, si je ne l’excusais 
pas, je déviais le maudire !

—C’est vrai.
—Vous savez ce que m’a ap

pris votre mari ; par suite des 
renseignements qu’il a recueil
lis, je n’ai pas même le droit 
d’accuser M. Longuet de m’a
voir trompée. J’ai été impitoy
ablement frappée par le mal
heur et j’ai courbé la tâte.

VII

EN PRÉSENCE

Morlot avait dit à la marqui
se de Coulangej: Dans huit jours 
j’aurai l’honneur de me présenter 

' au château de Coulange.
Or, le matin du huitième 

jour, l’agent de police descen
dait du train semi-seciet qui 
s’arrête à Nogent l’Artaud à 
neuf heures et quelques minu
tes.

» Il portait un costume de ville 
à la dernière mode ; pantalon, 
gilet et redingote noirs. Sa re
dingote boutonnée laissait voir 
le col et le plastron de sa chemi
se, d’une blancheur immaculée. 
Pour la circonstance, il avait 
cru devoir emprisonner sesmains 
dans des gants de chevreau 

Comme il se dirigeait vers la 
porte de sortie, sa canne à la 
main, il se trouva tout à coup 
sur le quai en face du valet de 
chambre de M. de Coulange.

—Bonjour, monsieur, lui dit 
amicalement Firmin, je suis en
chanté de vous revoir ; vous al
lez probablement voir vos pa- 

, | a rents de Coulange ?
—Oui, monsieur Firmin, ré

pondit Morlot, en tendant la 
main au domestique, je vais pas
ser deux ou trois jours à Cou
lange et à Miérau.

—C’est très-bien, la campagne 
est superbe.

—Par quel hasard vous trou
vez-vous à Nogent ? , Vous 
venez sans doute attendre quel
qu’un '?

—Ce que nous attendons, c’est 
le train du château Thierry. 
Nous partons pour Paris, d’a
bord, je dis d’abord, parce que 
nous nous arrêterons que quel
ques heures. Nous allons faire 
un voyage d’une quinzaine de 
jours dans le Midi.

Morlot avait froncé les sour
cils, et son front s’était subite- 

«r ment assombri.
—Ainsi, dit-il d’un ton singu

lier, M. et madame la marquise 
se sont décidés tout à coup à al- 

J 1er voyager dans le Midi ?
■E —M. le marquis fait seul ce

voyage, et comme toujours, je 
l’accompagne.

—Alors, madame la marqui-

sTOREZ,
; itroKAu,
n Chop House, 

près du pont.
Cm

mCE !
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MtPi'AUX
rabies et comprend 
louveautés.

I même trop considè- 
ns le diminuer en

10» MM!!. !
RTIMKNT DE /I *
11 8 E 8 se....

—Elle reste au château avec 
les enfants.

—Je comprends, fit Morlot, 
dont le visage se rass' aéra, M. 
de Coulange a quelques affaires 
qui l’appellent dans le Midi ?

—Oui, dans ses domaines des 
Pyrénées.

—Ah! voilà le marquis, dit 
Morlot. Quel est ce monsieur 
qui marche à côté de lui ?

—Un de ses plus anciens amis 
il est venu de passer trois jours 
au château : mon maître va fai
re avec lui une partie de son 
voyage.

—U est officier de la Légion 
U d’honneur, on devine à son air 

que c’est un militaire.
—Ou un marin : c’est à peu 

près la même chose. M. le com
te de Sisterne est capitaine de 
frégate.

—Beau grade, fit Morlot. M. 
le comte de Sisterne est un futur 
amiral.

—C’est sûr, ajouta Firmin.
A ce moment, le train, se di

rigeant sur Paris arriva en ga-

Le marquis et le comte de 
Sisterne prirent place dans un 
coupé de première classe.

—Moi, je monte en seconde, 
dit le domestique.

' Le cocher du marquis «'aven-

est le plus considé
ra cette ville.

5 plus Populaires.
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rue Sussex.
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McGALK, Chimiste,
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FStJILLETOXT

Intérêts
ï dB toute qualité ! FAUTE ET CRIME

Perte et Gain
CHAPITRE I.

“ Il y a un an je .ouffrais'd’ 
fièvre bilieuse.”

LA PROTECTION SAIS EGALEçait vers Firmin pour lui donner 
une poignée de main.

— Je vous quitte en vous sou
haitant un bon voyage, dit Mor-

unSI MISA IL DAZE“ Mon médecin déclara que j’étais guéri, 
iis j’eus une rechute avec des douleurs 

terribles dans le dos et les côtés, et je devins 
si mal que 

Je ne no

1 Ut, g at 4*jieaui-y<t rv**>uunm .1- A*o «instar ^ S
^ebr»e. ktHui .. ü»(.,rrh«« P îliu if p^îtrtne^

•w Vol*, etrtoui" • -i V> ■* Vs-cbètt «omo*ê.
t «rnu£Uku.« obiaiHU». lu r Ki-Jean.

lot A ex Bourrji-ona tin 6.4 f*/iV el iu H j umn cie TOLV

Manufacturier
“(ET)—

MARCHA\ 0 de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

Il allait s’éloigner, Firmin le 
retint par le bras en disant :

—Est-on venu de Coulange 
ou de Miérau vous attendre 
avec une voiture ?

—Non, je n’ai prévenu per
sonne de mon arrivée.

— Et vous allez faire le che-

î pouvais pas 
aigris !

remuer !
J’amaigr 
De 228 li Depot s i/mét+v . /• f-X V «'•je tombai à 120. Je prenais 

our le foie, mais sans succès, 
croyais pas avoir plus de trois mois â 

vivre. Je commençai à prendre des Ameir- 
de houblon. Tmmédiatcment mon apnétit 
re"int, le.; douleurs me quittèrent, et aprèi 

oir bu quelques bouteilles, j’étais non seu 
ment aussi sain qu’un souverain, mais je 

pesais plus qu’auparavant. Je dois la vieaui 
Amers d : houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick. 
Comment devenir malade.—Expoaez-vout 

au lroid la nuit et le jours ; mangez beau
coup sans prendre d’exercice ; travaille: 
trop sans prendre de repos; soiez conti
nuellement sous les soins du médecin, 
prenez tous ces vils remèdes à bas pri> 
annoLcés partout, et alors vous aurez bestii 
de savoir ** comment devenir eu boum 

té?” ce à quoi on peut répondre er 
Prenez les Amers de houblon

des remède

Le grc s lot : ôuo.ooo marcs, $125,000 ou £25,00 >
COIN DES RUES

Dalh.0-u.9ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire s t-voir à srs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie itbsolne du prompt naiement des prix ont 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande, 
à la 7 me au dessous de 0(1,000 numéros 46,000. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la -me • asse, qui aura lieu 1er i) et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du p triage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246,000 marcs, comprenant le lut de 60,000 marcs. Le prix dans celte classe 
est comme suit: Un hi let eut! r d’achat direct 18 marcs—$4.50- £0.1 S li.stg. 
au demi billet d’achat direct, v mari > $2.25—£0.0811. stg.
Le tirage de la 3me classe air-a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....84.50—£O.I8sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....86.00—C1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.......86.00—dCl.îsli. stg.
Le tirage de la 6mv classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs........... 86.00—C1.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu'au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont : 
300,000, 200,000, 100.000, 70,000 man 1 dans le
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5 0,000 marcs 1 SIÜ5.UOO Les 
billets numérotés et lu prospectus office 1 seront envoyés pv -:n| ment à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le i.i il In .10 acheteur d’un
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement U ■ loi peut se faire par
mandai sur la poste payables à Hambourg 0.1 Londres (AwgVi, re), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places do co- u .orce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence. jw> :• 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser or toute 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

îeVi
mi:i à pied ?

—Oui, si je ne trouve pas une 
voiture.

—Je crois que vous n’en trou
verez pas, monsieur, dit Firmin; 
mais le cocher de M. le marquis 
si vous voulez profiter de l’occa
sion, il se fera ceitainemont un 
plaisir de vous emmener.

—Mais, oui, dit le cocher, 
j’offre à monsieur une place à 
côté de moi, sur mon siège.

— Eh bien, mon brave, j’ac
cepte, répondit Morlot; monsieur 
Firmin, je vous îemercie

—De rien, fit le vieux servi
teur. Voyez-vous, je n’ai pas 
oublié ce que vous m’avez dit 
l’autre jour de M. le marquis 
et de madame la marquise.

En i oiture ! en voiture ! criait 
le conducteur du train.

Firmin ayant serré rapide
ment la main de Moriot et celle 
du cocher, se précipita dans 
compartiment. Le siffiet de la 
locomotive se fit entendre et le 
train se mit en marche.

—Monsieur, je suis à vos or
dres, dit le cocher à Morlot.

—Vous êtes prêt à partit ?
—Oui.
—En ce cas, parlons.
Le phaéton du marquis, atte

lé de deux magnifiques chevaux, 
anglais, ne mit guère plus d’u
ne demie heure à franchir la 
distance qui sépare Nogent Ar
taud de Coulange.

—Où dé .irez-vous descendre '( 
demanda le cocher à Morlot, 
lorsqu’ils furent en vue du vil
lage.

—Je mettrai pied à terre de
vant la grille du château

—Rien ne m’empêche de pas
ser par Coulange.

—Il est inutile que vous fai
siez ce détour.

^-Oh ! cela m’allonge pas le 
chemin de trois minutes

—Je descendrai devant le châ
teau, répliqua Morlot; d’ailleurs, 
j’ai une visite à faire à madame 
ia marquise.

— Ah ! c’est différent, fit le co
cher en laissant voir son éton-

lait que cette loterie de 
Do la classe ‘2m.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé déaire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l’établi 

contrcdi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
lui sera confiée sera exécutée et expô- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans leslCommandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

®SV”Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • 
TURK avant d’acheter aill

quatre mots :
ment est 9ri

Qui
diôe

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cnez

cas le plus

McDOTJGALL & CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARR1ERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

lirai. Le paiement 
la poste ou par 
eoufi ince votreIZAIE DAZE,

Propriétaire.t’HAVMERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. 16 mai 84 XT.A. ,_,E13VTIJNT <*, Oio.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billots 

directement sans Ventremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gag îanls dans le plus court délai posûble 
après le tirage, mais obtient aussi les billots originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus olliciel sans charges extra.

un
MCDOUGALL & CUZNER CHAS DBSJARDIM31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS He

MAISON DE TAPIS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIED’OTTAWA.

v n grand assortiment, les meil 
*~i -rs, et 1 s plus bas prix en 

fait de

TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Préparé par Pa.u.1 GAGE, Pharmacien, seul Propriétaire 

9. Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS 
L'JÉZi.rir de tiuilllé, préparé par FAUX» GAGE, rot un des médicaments 1 

efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.
Il est surtout utile aux Médecin» d* campagne, aux Fumait 

& la classe ouvrière à laquelle il épargne dos frais considérables 
L'action do /'élixir quilliÉ est toujours Au lieu tf exiger une dlite stvtre, Il est utile qu'un 

bienfaisante. bon repas soit pris le soir du JouroO on en fait usage. •
Comme Purgatif, il est tonique en même temps II peut être administré avec un égal succès A la m 

que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme A la plus exfrême ■
secrétions et donne de la force aux organes. vieillesse, sans crainte d'aucune espèce d'accident. •

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES n démontré quo Y Elixir iiuillif j 
préparé par PAUL GAGE, était d'uno efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, l-i FIEVRE JAUNE, In DYSSENTERIE, S
los AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, J

«Un» le» MALADIES <lo» FEMMES, de» ENFANTS, dn FOIE cl dan» tonte* lo» Maladies congestives. J 
Die Brackire, qii est tu véritable Traité de Médecine usuelle, est jointe à claque bouteille de Véritable ELIXIR QUILLIÉ. ;

Dépositaires à QUÉBEC : J>r Ed. Morin A- C"\ Ph^-Ch'"*, 314, rue Saint-Jean. i

COMPAGNIES RKPRÈSRNTÉKS:

Lo Citizen*. 1)K MONT1SÉAL, 
Lit Mo'then), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Pheenix,

lcd plu.»rebuts, Rideaux, irge
Familles éloignées des secours médicaux et 

de médientneutfl.doCorn •<*lie*. Pôle*, Garniture* 
et Meublp - de tome *orte. do

Oapial et Actif Réunisà la

ifliilSOii Dc iftPIS Q’omw».
148 Hue SPARKS.

au delà de

8@u $40,000,000 *»l
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

AU CLERGE
0TTAW1 PLÂTIiVG WORKS

ACTIONS de Manques et de Compagnies 
corporées, achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.
CHEMIN DE FER EXPOSITION de PARIS 187R

lit)RH CONCOURU

“CANADA r'sr «CuCrlson ASTHMEde V
Par la POUDRE duEMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations M-nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des conditions très 

d’intérêt

ARGENT placé sur garanties r’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Bnwtell, rite 

Spark., Ottawa.

DCléryToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES. LAavantageuses. Taux réduits : Dépositaires à Québec : DrEd. MORINÂü*.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calice* et Ciboires doré* nu 

vermeils, une spécialité.
Le seuf établissement de ce genre à Ottawa

NOUVELLE MANUFACTUREnement.
Un instant après, le phaéton 

s’arrêtait devant la grille. Morlot 
sauta lestement à terre. Fresque 
aussitôt la grille s’ouvrit. L’a
gent de police pénétra alors dans 
les jardins et, prenant une allée 
à droite, il se dirigea rapidement 
vers le château. Tout en mar
chant, il se servit de son mou
choir pour épousseter son vête
ment un peu poudreux.

En montant les marches du 
grand escalier, il 
meut ému ; c’est à ce moment 
surtout qu’il comprenait les diffi
cultés de la tâche qu’il avait à 
remplir. Mais il n’y avait plus 
à hésiter, dans un instant il al
lait se trouver on présence de la 
marquise. Il s’était préparé à 
cette entrevue une longue médi
tation.

gUOUTJERIEjj
CHANGEMENT D’HEURE

Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.

1er déc.

Bloc de VJIotcl Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. II. DOUCET a transporté 
lier d’orfôverie du magasin du bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout< 
co’i mande telle que bagues. Boucles d’O. ■ 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et on argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

i CONVOIS A PASSAGERS 
Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.

4 son a te-Pilules de loin Longues Composées
De McGAU

Recouverte» rJ. F. G ARROW,
170. HUE hPAHKH Raccordement à la gare Bonaventuro, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime'' et aux viles de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ’’jany, et New 
York.

son certaine de 
toutes les aflet» 
lions biliensee. 
torpeur du foil, 
maux de tête, 
in di gea lions 

rdissementi 
j toutes le* 

le mauvais fonctionne*

Ottawa, 29 janvier 1883. la. r• --se sen lit vive- l’ropriélaire.1. B. \ Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

F 2 fév 81
A partir du lundul9, Nov. 1M-1. les trains'cir- 

culeront comme suit •
Parta I. B. TACK&BERRÎnt d’Ottawa. 

8.00 a.ra.
4.50 p.m.

Apîi5 Montréal.

Montréal. Arr. h Ottawa.
8.45 a.in. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du

malaises causés par 
meut de l’estomac.

pilules sont fortement recommandée 
e étant un des plus sûrs et des pim 

lies pim 
ne contiennen 

de ses prépara- 
i purgatif, 
o’import f

enfanti

EMAXTEUR, COURTIER
Ces Pr’t de

8.4
emcaces remeaes contre les maladi 
haut mentionnées. Elles 
pas de mei
lions. Tout en étant un puissant 
pouvant être administre dans 
quel cas, elles ne contiennent a 
ces substances délétères qui pourre 

dre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Lovgubb Composées, du McGalk, son 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang nanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré» 
sent offertes au public.

B. E

MARCHANDMarchand de

rcure ni aucunePEINTURE AS’insprirant des con
seils de sa femme, il savait l’at
titude qu’il devait prendre dans 
cette délicate et grave circons
tance.

Il entra résolument dans un 
vaste vestibule, et s’avança au 
milieu de deux superbes statues 
de marbre blanc.

Un domestique parut devant 
lui : Il le reconn.it pour l’avoir 
vu aux Ternes devant le pavil
lon de madame de Perny.

—Je voudrais parler à mada- 
la marquise de Coulange,dit 

Morlot, pensez-vous qu’elle soit 
visible en ce moment ?

—Je l’ignore, monsieur, ré
pondit le domestique ; mais 
veuillez me suivre, je vais vous 
conduire.

Morlot, marchant derrière le 
domestique, monta un large es
calier ; puis, après avoir traver
sé plusieurs grandes pièces, dont 
il n’eut pas le temps d’admirer 
la magnificence, il fut introduit 
dans une antichambre où se 
trouvait une jeune femme. Cel 
le-ci se leva brusquement à la 
vue de Morlot-

et de VITRES, CommissionLes trains quittai 
ïtin se raccorde 

train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arrivi 
à 10 heures dn soir, Le train 

à 4.50 
Bonavtntur 
nuit par le verra 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 1.00 a.
Junction 2.55 a.m., Co;
Manchester 6.11 a.
Lowell 7.33 a.m.,

Ce train se raccorde : 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

et526 RUE SUSSEX
OTTAWA

oteau avec le 
toutes les 

ive à Toronto 
Le train partant d’Ot- 
raccorde à la Station 

tréal avec l’express de 
Central arrivant à 

p.m., Burlington 
1.00 a.m., White

oncord 5.35 a.m., 
Nashua 6.55 a.m. 
ton 8.30 a.m. 
à Nashua

Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUE SPARKS
«Enfare del’Hotel lins,cil )

O'J TA WA.

ePà
Vermont

M. Akial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

12.1C 
Rivet

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec Vapproba
tion (’es professeurs 
de l’E. oie de Méde 
cineet.de Chirui* 
gij de Montréal, 
'F mité de Médeci» 
i» de l’Université 

hin ^Collège Victoe

McGALE, Chimiste, 
Montrés 

la
et Bo’st 

ccorde avec les1883 m.Les propriétaires trcuveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yorfc viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg p. 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

PEINTURr, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT )3 

No. 208, Bue DALH0Ü8IE, Ottawa

%m%!
la17 mars 1883me

Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,

’ a.
Le sirop des en* 

.nts est supôriem 
toutes les prépa» 
lions calmante*

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!TENU PAB
ET RAILS NfiUFS EN ACIERGEO. PHIL BERT ^Les j>Msa«ers ginr le Sud et^Veat^changent do

bagage est^anattré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

offeites aux 
pour conse /er la santé de 
il peut être donné avec la plu 
fiance aux enfants dans les cm 

suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbbrh et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

de famille 
enfants ; 

an de confi

ms
lutSolliciteurs de Brevets d'inventv, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etale- 
Unis, en Angleterre et en France.

Propriétaire

M. OEO. PHILBERT » charge de toute ^JgSSJLH SÜZZÏÏftSPME 
commande que 1 on voudra bien lui donner. Sparks, et au dépdt des billets, rue Elgin- 
Prix très modérés et ouvrage garanti. Le départ et l’arrivée des trains sont

Les marchands de la ville et delà cam- réglés d'après l’heure du 75ème méridien 
pagne sont priés d’aller lui rendre une laquelle est en avance de trois min 
visite avant d'acheter ailleurs. l’heure d’Ottawa.

nu tes avecJ. COURSOLLE & Cie,, 
Chambre Victoria, 

Vls-è-vls e bureau des Brevets,
gOTTAWA, Ont.

Unis
D. C. LINSLEY, PRIX, i*5 Cts. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

M. U

GEO. P HILBERT,
208, RUE D4LHOU8IE.

Il fér 1884

Gérant.
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

B. P.—Boite 68. 
Fév 1883 1883 id

%

V LE CANADAi 6 Juin 1884
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